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sion cantonale des monuments historiques de Geneve, desi-

reuse de mettre ä profit l'extraordinaire baisse des eaux
de 1921. Ces travaux, auxquels ont participe les savants

precites, ont ete diriges au nom de la Commission, par M.

Louis Blondel, secretaire et archeologue cantonal ; k releve

tres exact des milliers de pilotis, comme les plans detailles
des stations lacustres de Geneve, sont en majeure partie son

oeuvre, et seront publies incessamment par lui.
Je vous serais fort oblige, Monsieur le Redacteur, de bien

vouloir inserer dans votre revue, cette rectification. II me

parait juste d'attribuer a chacun sa part respective dans ce

travail minutieux par lequel les stations lacustres seront
desormais mieux connues.

Veuillez agreer, Monsieur le Redacteur, l'assurance de ma
consideration distinguee.

E. DEONNA,
Directeur du Musee d'Art et d'Histoire de

Geneve. — Membre de la Commission des
monuments historiques de Geneve.

La Revue historique vaudoise a parle des recherches archeo-
logiques du port de Geneve dans le compte-rendu de la conference

de M. Blondel ä la Societe d'Histoire de la Suisse

romande, reunie ä Chexbres le 21 juin dernier. (Voir livr.
d'aoüt, p. 260.)

CHRONIQUk

La Societe d'histoire de la Suisse romande et la Societe d'his-
toire et d'archeologie de Neuchätel ont eu, samedi 23 septem-
bre, une seance commune ä Auvernier, le vieux village qui a

su garder tout son cachet ancien.
M. Godefroy de Blonay, president de la Societe d'histoire de

la Suisse romande, a ouvert la seance par un discours eleve de

forme et de pensee dont il a la coutume.
Puis M. Arthur Piaget, archiviste cantonal, s'est felicite que

la Societe neuchäteloise qu'il preside reprenne la tradition de
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ses reunions d'ete, interrompues par la guerre. II a souligne la
necessite d'un travail d'ensemble, de vues generates dans le
domaine de l'histoire et rappele le retablissement des chevrons
du canton de Neuchätel qui sont ses armes historiques.

Un des membres nouveaux de la « Romande», M. Zoltan
Baranyai, directeur du secretariat hongrois aupres de la Societe
des Nations, a parle des « Etudiants hongrois d'autrefois dans

la Suisse romande ». Les premieres relations entre la Hongrie et
la Suisse datent de l'an 926, ou une troupe de cavaliers magyars
mit en fuite les moines de Saint-Gall, ä l'exception de l'un d'eux
qui fit les honneurs de la cave de l'abbaye aux etrangers. Quatre
siecles plus tard, c'est en Suisse que les reformateurs hongrois
viennent chercher les lumieres de la Reformation. M. Baranyai
a cite le cas de plusieurs etudiants qui vinrent ä Geneve et

furent requs par Theodore de Beze. Au XVI Ime siecle, malgre
l'opposition du gouvernement de Vienne, soixante-trois Magyars
firent leurs etudes de theologie. ä Geneve. Rentres chez eux,
ces etudiants furent de zeles propagateurs du protestantisme et
de la litterature franqaise et traduisirent nombre d'ouvrages de

theologie.
M. Paul Vouga, professeur ä l'Universite de Neuchätel, a

ensuite entretenu ses auditeurs des fouilles de stations lacustres
entreprises l'an passe par le gouvernement neuchätelois au

moyen de la methode stratigraphique, en vidant une certaine
surface jusqu'au sol naturei (4 m. 50 de profondeur). Ces

fouilles ont ete riches en deboires, les stations ayant dejä ete

explorees. Seule celle d'Auvernier a offert une surface vierge
de 40 metres carres ; eile a revele quatre niveaux embrassant
toute la periode neolithique. On y a decouvert de nombreux
ob jets de valeur revelant une epoque de perfection artistique
suivie d'une periode de regression tres. evidente. De nombreux
objets rappelant les ornements et les coutumes negres font
croire que notre population lacustre vint d'Afrique.

Dans une communication spirituelle, riche de details amu-
sants, M. Arthur Piaget a narre comment Jean de Fribourg,
fils du comte de Neuchätel, ayant ete fait prisonnier lors de

l'assassinat de Jean sans Peur, en 1419, il fallut payer sa ran-
qon ; une liste de « communance » conservee aux archives neu-
chäteloises enumere la part payee par chacun des habitajits de
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Neuchätel ; et Marie de Chalons, femme de Jean de Fribourg,
mit en gage ä Geneve tous ses bijoux pour parfaire la somme.

Les participants, musique en tete, se rendirent dans le pare
du chateau d'Auvernier, oü, grace a l'amabilite de M. Ch. de

Montmollin, trois cents convives purent, ä l'ombre de beaux

arbres, faire honneur ä la bondeile. Nombreux toasts amusants
et spirituels, alternaient avec des morceaux de la fanfare et des

chants du chceur d'hommes. Enfin, dans l'apres-midi, les deux
societes se transporterent au chateau de Colombier, puis au

Pontet, ä la maison de Mme de Charriere, dont Mme et M.
Edmond Boitel, architecte, leur firent les honneurs.

BIBLIOGRAPHIE

LA PIERRE DES DRUIDES DU LANDERON »

M. Paul Monnerat, au vLanderon, publie sous forme de

lettre adressee ä M. l'abbe Moreux, archeologue et en meine

temps directeur de l'observatoire de Bourges, une petite
brochure dans laquelle il donne une description de la Pierre des

Druides, situee sur les premieres pentes du Jura. M. Monnerat
a ete amene, par ses recherches et ses reflexions, ä penser que
les ecuelles nombreuses taillees ä la surface de ce monument
prehistorique representent des constellations d'etoiles et indi-
quent un culte des astres. II sera interessant de connaitre l'opi-
nion de M. l'abbe Moreux au sujet de cette supposition qui
parait d'ailleurs tres rationnelle.

LIVRE D'OR DES FAMILLES VAUDOISES 2.

Voici l'avant-derniere livraison de cette importante publication

qui s'aehevera cette annee par une neuvieme et derniere
livraison annoncee pour l'automne. Le present fascicule contient
les noms des families bourgeoises des Reichel (Lausanne) aux
Valier (Aubonne et Rolle) en passant par les Renevier, Rey,
Reymond, Reymondin, Reynier, Rivier, Rochat, Rod, Rodieux,
Roguin, Rosset, Rouge, Roussy, Roux, Roy, Ruchat, Ruchet,
Ruchonnet, Ruffy, Rusillon, etc. Le registre de la lettre 5" revele

1 La Pierre des Druides du Landeron, par M. Paul Monnerat, 1922.
En vente chez l'auteur, au Landeron.

2 Livraison VIII. Edition Spes, Lausanne
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